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Dr. A Illoli. Ulu volunu- i t- eV\ 11.- r1I: :f; 1iré

Adieu les va ins trésors et let îmoiîci-aux dl.

0 mort, il 't bieni1 tard, aux liurs il..lta loudre.
Pour crier :'liut est vaitl.

l le ci'pront ourtant, c.mx îu.. hienl fis lr-
[clent

Ces heoreux, dont Ir:s pi>-s ici-bas sereet
i'enîivr.'nt ls f )l amours.

La fauxn iv'.'.ra leur, iile lîs its blanis:
Ils verront qu ici-las, ils n etaient que de hôtes,

Eux qu iaiipit pour toujouir

Jenier kleine Itugtel, zuwelchein wir ai'inst konîti.
Mutùssen, zu staube:1 S1....

(Ki.orrocK, Der X-Pssi/q, XIX, v. 7i3 730.)

Que voulez-vois de moi, vains pensers de la terre
Ombres qui tournîî''tez mon âme solitaire,

Ilév.'s qui troublez mo sommeil ? 1
Ilélas ! hors ce champ clos [el-xistences passé%es.
Hors cette croix austère et ce- pierres glacées,

Qu'est-il de vrai sous le soleil

Voici hôtellerie où les rangs se confondent
Le temple dont jamais los échos nu réponlent

L' portait d le im..
Salut, dortoir paisible où somm it mes pères,
Dernier trne des jours malh--ureiix ou prospères,

Por commun de l*hunité !Fort coqllu .t llstlu.8f LI aqEn vain ch'retrait-uin c qu'il furent naguères:
Si ton aspect fait mal aux coeur élris lu mnonde, Leurs os seront per-lus parini les os vulgaires...
Le chrétien, en rour, goute ta pi\ profonde Ici règn" l'egalit.

Et ton austère enseigneme'nt.
Exilé, c'est ici qu'il sent son esclavage Inciîable folie ! aveii2inint terrible
G'est lP cap ld'où soit oeil chrch l'autre rivage, Tous les jours, sous tlurs veux, la mort moissonne

Qui se perd dans l'éloignement. [et crill
La iase 'norme des vivants;

Ici, tout parle au cœur. En vain l'homme s'agite, Tous le's jours, entrouvrat le gazon <lu sa p.l.
Il faudra, tét ou tard, se retrouver au glte, Le spectreleir fait sign, et diu idoigt les appelle...

Et payer le fatal tribut:Autanten emport-nt les vents.
C'est le gouffre où toute eau va, d'un cours t e "

[insensible,
Que sit course ait été vagabonde ou lutisible Et toujours ont s'esrouffll à suivre (les clitineis

C'est le rendez-vous, c'est le bbt. le, n écarteave soin 1sin iges am smres
Ont se bercý dans sont sommeil.

La gloire et le mîa'pris tombent, là, face à face Puis 'heure vient : on tremble, oit rig.irde, on
Près du riche orgueilleux, revendiquant sa place, ['etonne

Le pauvre vient l'auger ses os. '1On voudhrait espérer... La mort frappe : Dieu
Plus de nom, plus le titre : on glisse dans la1[tonne

[tombe, Et voilà l'heure (kt réveil.
Avec bien moins (le bruit que la feuille qui tombe,

Sans rider lit face des eaux. 1Réveil affreux, grand Dieu ' j'en frémis î'épou.

Courez donc, é mortels, courez à perdre haleine, Oh ! mandits à j:amais tous ces biens qu'on nous
Pour voir tous les soucis, dont votre vie est.vante.

Tomber sous la faux lu trépas [pleine, Puisqu'ils aveuglent à tel point I
Les corps le vos aïeux composent ces décombres' Qu'à d'autres le bonheur, propice, enfle la voile:
A quoi sert de chasser 'lessoivenirstrop sombres? Entre l'âme et le ciel, le bonheur est un voile :

Ici convergent tous vos pas. Je le maudis, je n'en veux point.

Comptez ce que leur vie enferma do pensées,
De rêves, le labeurs, Je peines insensées

Fardeau pesant de chaque jour.
La route où vous marchez, eux aussi t'ont suivie;
La mort les a surpris, jouant avec la vie...

Demain ce sera votre tour.

Et l'énigme, à cette heure, et l'effrayant mystère
S'éclaircira: les mots que l'on voudrait se taire:

Dieui Ciel ! Enfer ! Éternité 1...

J'aime mieux, saint enclos, sous tes ifs solitaires,
M'asseoir et méditer ces vérités austères,

Qui nous préservent des remords ;
Pareil au prisonnier qu'un bruit lointain réveille,
Penché sur les tombeaux, je prêterai l'oreille,

Pour entendre parler les morts.

Extrail de Les Echos de ma lyre par A. DEVotLLE,

\a M.. \ ' l lL1)1.
ISa lv. l'Abb COULII'1

. i. Ix r'i,-.i èI :>

Pnie ;o1. .v oîî n : lat

La se'ondC Iartie ('mm n i l a iiiiii:-lihe dl, l:o t- a int-in'ii pa. 'i lin ,:

Samledi qui précè le le pr1eier dun:n/lche de | i jA ventI. 5 vi-linei
Ia Bi lii/riphie Cathobn li/î et re :î tr- éloigi, dl i'. , prop d,* l'1 e , ./î</îî'

fidèle '' La leet utre de 's pei ls valieînon. t rue tioujini a tai'lii réj<

" et cha'más, et nouts r n < t pqui' nniIti' l , l 'iraS:ts pl:isir ici uI fruit

"Nous tlcio sbien sincèremn t Monsýier-I lA lbbé C Ill ilnlid'avoir ventre llii, Ilnfi it.
" ' enu courîS'lde iné i tatiois pour lt' l 'l- j, i'- d I antei.

" O il i u -touit, (le I atu rieoti' n<'î i:îi liiis i-re' t'l1hsi' î kr t i iu < liu airi,
ales travers 1de0 lat -ociété, _ le dé-odres d niond ,1 iéneles illuisions de h litpiété.
Il -ài~ ' jleitir'i nl:in- lo-ý ri'î<louxiItî iii':lî'" I.lvh'- hei;"îti- jituitiijuett fII f 1i' 'ihitit

'écrits avec cete gte sipiié(pli convient à ide p:u ils u rae.
Le lumie ' Acent "e >reiunintide il -oi à l'approche d' il'afilnée elé,utique

(lui va comeinicer' le 29 di titi prset
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